



Roi, ministres, prêtraille, opprobre de l'Espagne,


Auprès de qui sont purs tous les forçats du bagne.


Massacrer des vaincus ne vous a point suffit :


Dans une parodie infâme de justice,


Vos valets ont marqué Ferrer pour le supplice.


Jetant au monde entier un atroce défi !


C'est fait. Il a subi la funèbre veillée.


Près des moines par qui sa vue était souillée ;


Les balles ont brisé le beau front du penseur,


Et, sur vous, rejaillit le sang de votre crime...


Vous jugeant, à son tour, votre calme victime


Vous regarde avec une implacable douceur...


Déjà, le châtiment plane sur votre tête !


Puisse-t-il, dans un jour de rapide tempête,


Emporter votre abjecte et lâche royauté !


Inquisiteurs, bourreaux, assassins, prenez garde !


Vous ne tarderez pas à voir, foule hagarde,


Du sang de nos martyrs, surgir la liberté !...








Le Flambeau, octobre 1929











Aux assassins de Ferrer
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Maurice BOUCHER.











